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tl es 
brèches 
san~ 

.au11ertes 
Les points d'attaque du patronat et du gouvernement 

sur ' lé plim social, économique · et politique montrent que 
l'objectif vise à remettre en cause de façon profonde et 

- durablè des acqüis· fori(làmentàux obtënus l)ar les travail: 
leurs. 

Mais on constate en même temps que la conscience 
progresse, qùe l'action gagne et que des reculs sont impo­
sés au patronat et au pouvoir. 

Oui. au fil de ces luttès, des succès sont obtenus. 
Le propos ne vise pas à en dresser l'inventaire complet 
mais dans tous les domaines des reculs ~ont enregistrés. 

C'est vrai pour le ticket modérateur, le retrait de la 
lo.i Berger. 

Il est certain par ailleurs que les luttes d'avril, de mai 
et de juin empêchent le pouvoir et le patronat d 'agir à 
leur guise. 

L'échec récent des négociations sur l'aménagement du 
temps de travail en est une preuve. La C.F.D.T. d'Edmond 
Maire a dû renoncer à signer le texte du C.N.P.F. Elle ne 
J'a pas fait de gaîté de cœur puisque toute sa politique 
de recentrage, c 'est-à-dire de mise en œuvre du consensus, 
visait à obtenir cet accord avec le patronat. 

C'est donc la lutte qui a mis en échec le C.N.P.F.; 
c'est aussi la lutte qui, sous un tout autre plan, a permis 
que se tiennent pour la première fois les Jeux olympiques 
en terre socialiste, et cela malgré l'emploi des plus vils 
procédés, où l'utilisation du mensonge, des bassesses, des 
manœuvres de toutes sortes furent monnaie courante. 

Pourtant l'impérialisme, dans cette bataille que nous 
venons de vivre, a utilisé les plus grands moyens, n'hési­
tant pas à faire tirer ses plus beaux fleurons, les Carter, 
Tatcher et Schmidt. 

routes ces conquêtes, ces reculs, qu'ils soient ,d 'ordre 
intérieur et extérieur montrent que le pouvoir n'est pas 
invulnérable, ni aussi insensible qu'il le proclame aûx 
lutt~s, aux cortèges et aux porteurs de pancartes ! 

Des brèches sont ouvertes malgré le matraquage . 
incessant. Par conséquent, ces premiers. reculs sont encou­
rageants car ils ouvrent la possibilité de résultats plus 
significatifs encore. Et bien souvent, ces luttes, nous avons· 
été seuls, en tant que parti politiqu~, à les mener. 

Par conséquent, toutes ces positions, tous ces combats 
que nous avons menés, que nous avons gagnés sur le ter· 
rain et dans les consciences, doivent aujourd'hui nous 
offrir de grandes possibilités de nous renforcer. 

Sur quelques initiatives ténues la semaine dernière, 
les résultats montrent ces possibilités : en quelques 

_ heures, trente-sept « Humanité-Dimanche , vendus sur le 
port du Croisic, vingt-huit autres à la porte des fonderies 
de l'usine Huard à Châteaubriant, quarante-et-un à Saint­
Nazaire avec le gain de deux lecteurs réguliers et une 
adhésion, trois adhésions dans un quartier de Nantes, 
trois autres devant Tréfimétaux, deux à Vertou, etc ... 

Dans toutes ces initiatives, on retrouve le progrès de 
la conscience politique, un terrain propice à notre renfor­
cement, mais à la condition que soit menée avec audace 
une activité intense et permanente des communistes, et 
que des initiatives soient prises. 

·pouR ·uN VÉRITABLE HOPITAL 

A CHATEAUBRIANT· 

AVEC· LES: COM-MUNISTES ~ 
L'hôpital de Châteaubriant 

est éeitailleinent encore l'un 
des }>fus defuums de notre 
département. ·· • 

· Les locaux sont vétustes, 
en · chirurgie en pa'l:tlculier. " 
Le Docteur Ruelle, chirurgien · 
à temps partiel du service, a 
déclaré qu'il y travaille dans · 
des conditions inadmissibles, 
de vétusté et d 'impécuniosité. 
. Il eut été hautement sou­
haitable qu'il rende ce fait 
public bien ava,nt ; les servi­
ces de médecins sont relati­
vement mal adaptés ; le ser­
vice de materni té ne corr~s­
pond - pas· aux norroes de la 
Direction des. hôpitàux. · 

Xavier Hunaut, · député de 
la circonscription est respon­
sable de cet état de faits, lui 
qui a toujours voté les bud­
gets gouvernementaux y com­
pris ceux 1 qui orgarusent 

l'austérité ·hospitalière : les 
compr:e~sions de personnel 
par ex e m.p 1 e. Pourtant, 
·~xemple de f l}êpital de Châ­
teaubriant l'illustre ' bien, le 

·. persoorièl est 'pourtant déjà 
limité bien ·en-dessous des be­
soins réels : tous agents com­
p ris - hormis les médecins 
- il y :a 0,6 agent ·par mala­
de ; ïl . y en a 0,7 à Ancenis 
tandis ·que la moyenne natio­
nale est de 1.4. 

Obtempérant aux or dr es 
elu · Préfet, Je directeur di.! 
l'hôpital · décidait le . licen.cie­
men t de .12 :awd liaii:es qui ,de­
vaient être 'titularisés. Dans 
noml;>re de. servke le person­
nel est ~insuffisali.t' - aux ur­
gences eJ;J particulier. 
. Devant la montée d u mé- . 
contentement, le Préfet a avi­
sé le Conseil d'administration 
de l'hôpital qu'il · faisait figu-

rer d a n s ses pr~positions 
budgétaires pour 1981 un cré­
dit de 22 millions pour la · 
construction de 190 lits de 
services actifs. Pas q uestion 
dës convalescents bu de l'hos­
pice. Le coût actùel est éva- · 
lué à 55 millions .. Qu'advien-
dra-til de ce ch.iift~e ? · 

Certes, c'est un acqujs par­
tiel. Mais nous avons trop 
l'habitude des promesses non 
tenues. Avec la · population 
les travailleurs de - l'hôpital, 
les communistes lu ttent et 
lutteront pour que la créa­
tioo du nouvel hopi t.al ne res­
te pas un projet. I l doit être · 
construit dans les mei Lieurs . 
délais tant la sHuâtion actuel­
le est in~outenable· et dange­
r eu'se pour la population. 
Sans mettre en cause l'exis-

(suite page 2) -

:oui,-des·· ·jeux "'istoriques !-
·- Pour faire échec aux manœuvres 

d~arrière-g.arde du pouvoir 

QUE,·· s'ENFLE LA PROTESTATION 
Oui, aujourd'hui, peut encore 

sérieusement contester cette 
réalité : ces Jeux Olympiques • 
1980 seront d'une qua 1 i té 
exceptionnelle : ·les seize re-

. cords du monde qui viennent, 
durant les trois premiers jours, 

' d'être . battus, en portent l'irré- ' 
futa61e témoignage · . 

Pour Carter, Sch.midt et . 
. Thatcher, porte - drapeaux de 
l'ant~communisme, l'éclieé est 

· patent. 
Dans notre p-ays, la ' bataille 

livrée par les sporti_fs, les dé· . .. 
• ' .. 

mocrates, notre Parti, a recu 
un écho tel qu 'e!le a rendu 
impossible l'alignement pour­
tant souhaité par le pouvoir 
giscardien. 

Aujourd 'hui, celu i-ci n'a plus, 
pour manifester sa haine de 
classe que Ja · ressource de la 
c.ensure (comme pour la gran­
diose Çérémonie d'ouverture), 
de la réduction des retransmis. 
siens télévisées, et celle du 
pilonnage par ses plumitifs et 
porte-paroles "du contenu qC1oti· 
diennenJent renouvelé (et par· 

Représentant lê M .J.C.F. de Loire-Atlantique. Said Sahmoune a son 
départ pour Moscou. Plusieurs jeunes des Cercles de la régiOn 
nazairienne l'accompagnaient au tra in. 

fois fabriqué pour les besoins 
de la cause) des poubelles de 
l'anticommunisme. 

C e t t e démarche honteuse 
provoque un mécontentement 
grandissant. En témoignent les 
multiples ' protestations devant 
la censure d'une cérémonie 
d 'otJverture dont la vue de · quel­
ques images le soir a multi· 
pli~ les regrets . _ 
· C.itons ·d'ailleurs parmi ces 

protestations, cel les des élus 
eommunisfes de Nantes Saint­
Nazaire, Montoir, Tri gn~c . de 
l'Office Municipal des Sports 
de Trignac·, de sections, cel lu­
les 'et àes travail.eurs de la 
S.N:I.A.S., de la Sécurité So­
c iale. de la B.N., etc. 

~es réa.ctions des travailleurs 
lors de la vente de: masse de 
1 · e x c e p t i o n· n e 1 numéro de 
• ' l'Humanité · Dimanche du 
20 juillet étaient d'ailleurs fort 
claif'es. Privés de vacances pour 
beaucoup du fait de la poli­
tique d'austérité giscardienne, 
ils étaient nombreux à s 'indi· 
gner d'être privés, de plus. de 
ce merveilleux spectacle et à 
regretter que la télévision ne 
donne pas à cet événement la 
place qu 'il mérite. Oui , que 
cesse le martelage des ragots 
anticommunistes ! 

Oue les Jeux soient correcte­
ment retransmis par les or­
ganes d'informat ion ! L'ampleu; 
de 'l'expression de la protesta­
t ion peut contribuer à ce qu'il 
en soit ainsi. 



- POUR SAUVER 
'DES VIES 

EN OUGANDA 
ET AU SAHEL 

De nombreuses personnes 
ayant pris connaissance, par la 
presse, la radio, la télévision ... 
dP.s immenses souffrances su­
bies par les popuiations de 
J'Ouganda et. au-delà. par celles 
de certains pays du Sahel afri­
::ain, adressent des dons au 
Secours populaire français pour 
J'aider à sauver des vies. 

Celui-ci a pris des disposi­
tions pour acheminer. sur place, 
des secours de premtère ur­
gence. Ainsi, pa~ J'intermédiaire 

· de J'Institut Pasteur, des vac­
cins anti-cholériques ont été 
envoyés à l'hôpital de Moroto 
en Ouganda. Par ai!Jeurs, mal­
gré la période des vacances, 
les comités et fédérations du 
S e c o u r s populaire français 
intensifient leurs efforts de par­
rainage de villages. écoles. 
h ô p i ta u x , coopératives ... de 
cette région du monde. 

Pout que cette œuvre soit 
poursuivie, des moyens maté­
riels et financiers son_t inrii.spen­
sables. JI faut ·recueillir et ache­
ter des produits efficaces et les 
transports coûtent cher. 

Le Secours populaire français 
s'adresse à nouveau à la géné~ 
rosité et à la sensibilité des 
Françaises et des Français. 
JI faut aller vite ! Tous les 
jours des enfants meurent !... 

On peut souscrire au Secours 
populaire français. 13, rue du 
Maréchal-Joffre, 44000 Nantes, 
tél. 74-48-41 . 

C.C.P. 576.01 U Nantes. 
Indiquer : • Pour l'Ouganda 

et le Sahel •. 

A CHATEAUBRIANT (suite) 
t ence de la clinique de Châ­
teaubriant, nous n'adme t­
trons pas que l'hôpital public 
soit sacrifié à des intérêts 
privés, car l'hôpital a un rôle 
de service public indispensa­
ble et irremplaçable. . 

·Nous exigeons, de la même 
fàçon, que le personnel 'médi­
ca l et permanent soit suffi: 
sant pour assurer le service 
dans les meilleures condi­
tions. Si tels chirurgien pré­
fère pour des raisons qui lui 
sont propres que son activité 
s'exerçe dans le cadre. de sa 
clinique,· ii· doit en tirer les 
conséquences. 

Dès maintenant, nous de­
vons exiger un personnel 
para-méd,ical suffisant, en 
maternité, aux u rgences, en 
hospice. 

Ce pouvoir a dû re~uler 

mais rien n'est - résolu. Pour 
l'instant, rien n'est cbal).gé 
parce que le pouvoir, avec 
l'accord trop fréq_uent du 
Parti Socialiste impose 1'aus-· 
térité pour la santé tandis 
que les profits · des grands 
twsts n'ont jamais été aussi 
florissants. La simple lecture 
des journaux fffianciers - en 
témoigne. , 

Dans d'autres hôpitaux, en 
France, la lutte a payé. Des 
m aintenant, nous devons exi­
ger l'am élioration des condi­
tions d 'hébergement et de 
travail, l'embauchage d_u per­
sonnel nécessaire, indispensa--· 
ble. C'est de notre action, 
dès maintenant, que dépen­
dra, pour· une bonne part,. Je 
succès pour un nouvel 'hôpi­
tal répondant réellement aux 
besoins. 

Brataena 
Equipamcant 
Collactivitas 
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EST DEVENUE 

BratGena 
Loira 

Equipamant 
notre société 

. développe son activité 
dans les Pays de Loire 

un nouveau nom ... 
-un meilleur service 

Etudes, Fournitures, Equipements 
pour Collectivités- locales, 

Comités d'entreprises, Associations 

3, Rue Fénelon 
56100 LORIENT 
Tél. 97/21.65.71 

VINS ·_ Ponati_eo_. BAHUAUD 
" LES NOUVELLES DE 
LOIRE-ATLANTIQUE" 

en visite au 44330 LA CHAPElLE-HEULIN - Tél. (40) 36-21 -22 

e MUSCADET 
Sèvres et Maine 

e GROS PLANT 
VDQS 

e VINS du Val de Loire. 

SELLERIE 
LITERIE _ (neuf et · refct.) 

. L:E SPECIALISTE Dl:J 

CAMPING 
Location et Réparation 

R. P.AUTREMAT 
(FILS) 

Atelier : Bd Emile-Pourieux. 
Tél. 24.97.35. 
Magasi'n : Rue Saint·Michel. 
Tél. 24.91.86. GUERANDE. 

.Gilbert 
·BERVOCHE 

MENUISERIE 
CHARPENTE 
ESCALIER 

· Zone ·indus trielle - . . ' 
44420 · MESQUER' 

Tét: 42.57.67 

.AGENT 

RENAULT­
D.&UIH·ARD 

44 • SAiNT -MOLF 
Tél. Gt.42.S1 

Station ANTAR/ 

; 

MIK'AMOUR 
89, rue de la Croix-Fraîche 

44600 SAINT-NAZAIRE 
Tél. 66-06-73 

e PRODUITS 
e PRODUITS 

CONGE·LES 
SU'RGELES 

e_ GLACES 

Au service de la 
-Restau~ation - Collectivit~ 

Eiectricité générale 
Lignes aériennes 
Eclairage public 
Canalisations 

insTallations 
industRieiles 

èt- marines 

~ 
~ 
\ 
~ 
~ 
~ 
~ 
\ 
~ 
~ 
~ 
~ 

(( BLANC de MER» 
Grand vin 

blanc de blanc 12° . •• 
Spécial Fruits de mer ... 

Une nouvelle fois, le gouver­
nement n'a pas raté " ses 
vacances ... une cascade d'aug­
mentation a frappé de plein 
fouet le budget des travail­
leurs : transports . loyers, etc. 
Ces augmentations s'addition­
nent avec la hausse continue 
du coût de la vie, vertue essen­
ti'elle du libéralism"l (traduisez 

- capitalisme) avancé 

Cette augmentation du coût 
-de la vie, génératrice de diffi-

cuités financières. s'est tra­
duite pour les travai lleurs de 
la-Régie Renault et leurs famil­
les par un écourtemerit de leur 
dé jour. 

Au village d'e vacances de 
Quim iac la situation se pré­
sente ains i : 

_:_ 17 % des fam illes ne 
séjourneront que d e u x. 
semaines au village, 

- 52 % ne séjourneront que 
trois semaines. 

D'autre part, il jaut s ignaler 
la diminUtion du nombre de 
familles choisissant le mode 
d'hébergement en p e n s i o n 
complète. 

Et pourtant, Renault est Je 
seul constructeur français à 
avoir augmenté ses ventes 

.... 

DU COMITÉ D'ENTJ 
DE~ 

1 

ltiiES4 

écoUrtées 

et ... ' a l'éconc 
( + 17 %) . Mais quels sont 
les avantages que les travail.: 
leurs de la Régie en retirent ? 
Nous pouvons J'affirmer : 
aucun! 

Au contraire, par tous les 
moyens, la Direction de la Ré­
gie, téléguidée par le pouvoir 
en place, essaie de casser 

· Billancourt. 
Ainsi, les départs à la re­

t raite ne sont pas compensés 
par une embauche de jeunes, 

Je nombre d'intérimaires (sans 
aucune sécurité d'emploi) est 
en augmentation constante. 
Avec des effectifs moindres. la 
production fait un bond e n 
avant, mais à quei prix ? 

La lutte des travailleurs de : 
Bi llancourt avec leur syndicat 
CGT et le sout ien actif et sans 
réserve des communistes de 
J'usine a cependant contrain t la 
direction à différer son · plan de 
démantèlement de l'usine. 

C'est une nouvelle fois la 
preuve que l'action peut impo­
ser des recu ls au pouvoir. 

L'avenir du tourisme soeial. 
des vacances familiales est 
gravement comprotr-is. C'es.t le 
résu ltat de la po!Ltique du pou­
voir. Pourtant. l'action permet 

d'ouvrir des brè 
pol itique anti - ~ 
ri té. 

Ainsi, la lutte 
de Bi llancourt 
di rection à pra 
t ique dynamiqUE 
t it ulariser les 
traduirait par Ut 
de la part finat 
due aux t rav< 
co nséquent 
Comité d'Etabli. 

voriser le dé~ 
- grand nombre d 

de • vra ies vac 

La Re nault • 
gagné des grant 
va illeurs de Bil l, 
gagner la lutte 

· préserver leur • 
et obtenir des c• 
qui permettent • 
ment de leur ch 
vacances. 

tabac 1 
JOUETS· S 
PHOTOS-

J.MU 
la Direction du Centre de vacances et les 

" Nouve-lles de Loire-Atlant ique "• remercient les 
commerçants et entreprises qu i ont bien voulu 
s'associer à cette initiative. 

Pl . du March 

Téléphone 

Téléphone 

MAHÉ 
w; 
"'0, 

Z CIYl 
oo LU ,_ ., 

I -w ~ 
0... :lN 
_t,9 _ 

BOULANGERIE PATISS 

F·ernand PEULI 
; - Constructions électriques 

bobinages 
André Z o~ 

LU ,,..,­_J ..... . 
IY) . 

~:a> 
~~---

KERC:ABELLEC MESQUER Tél. 61 bâTiment 
MahÉ AAdré 



AS~ ~e VAeAHetf-
DE LA RÉGIE NATIONALE 

RENAULT 2 800 M2 DE SURFACE DE VENTE A VOTRE SERVICE 

Magasin o~:~vert tous le~ jours saut le dimanche 

Quyrons les port~s du village • • • 

des travailleurs 
obliger la 
une pol i: 

à 

plus 
pour 

·Quimiac 
61-90-08 

61 -96-03 

C e n t r e d e v a c a n c e s. 
« R.N.U.R., château du Petit 
Bois »... Entre Mesquer et 
Quimiac, 8 hectares dè tran· 
quillité et de joie de vivre 
qt,~i accueillent depuis le ·5 
juillet quelque cent familles 
de travailleurs. 

« R.N.U.R. " en effet sign ife 
Régie Nationale des Usines 
Renault, plus de 100 000 tra­
vailleurs dont 30 000 de Bil­
lancourt, R.N.U.R. signifie lU1 
C.E. (comité d'établissement) 
d'une efficacité et d'une im­
portance sans égale. 

De tels cèntres, le C.E. de 
Renault-Billancourt en gère 
un souci constant d 'offrir des 
vacances de bonne qualité et 
de les rendre accessibles à 
tous. Depuis 16 ans, ce sont 
en effet sept Centres de Va· 
canees, d'une ca pa ci t é de 
1 850 places, que gère le C.& 
auxquels il faut a jouter deS 
centres appartenant à d'au­
tres C.E. ou à Tourisme et 
Travail, avec qui le C.E. Re~ 
nault a des accords. 

Le Centre de Mesquer-Qui­
miac a rme possibilité d'ac­
cueil de 500 places, la rna­
jeure partie en « Village de 
vacances » composé de ten­
tes totalement aménagées de 

La vie <]U village de Qui­
miac n'a rien de factice. Il ne 
s'agit pas dans l'esprit des 
organisateurs d'offrir la co­
pie conforme d 'un· séjour­
type en club spécialisé. Et 
cette différence de concep-­
tion est sensible ·dès le pre­
mier jour : la vic en commu­
nauté, sans promiscuité aucu­
ne favorise. les contacts ; les 
groupes se forment rapide­
ment, par affinité qui pour. 
la voile, qui pour le volley, 
qui pour la pêche, e tc... e t 
tous se retrouvent le soir­
pour des veillées préparées 
par les . animateurs mais où 
tes vacances apporteraient 
une large participation. 

Un é c h a n ge permanent 
d'idées, des activités diversi­
fiées, une atmosphère déten­
due e't amicale, c'est tout ce­
la « Quimiac ». 

: Les ac ti vi tés culturelles 
sont diverses, du cmema 
(une fois par semaine ) ati · 
théâtre, avec cet te -année le 
T.E.C. (Travai l-Education-Cul· 
ture) qui le 25 juillet nous 
présente un spectacle << Pata­
Oeur· "• en passant par le 
spectacle << dans la rue · "• 
avec un couple de « bate­
leurs » : jongleur, musicien, 
cracheur de feu, aero ba tes ... , 
e t la conférencc-.débat sur 
les sujets les plus variés : la 
connaissance de la région et 
de ses problèmes, ou des su­
jets plus généraux avec la 
collaboration de diverses or­
garùsation.s. 

3, 4, 5 ou 6 places, avec lits 
et ·matelas, chaises et tables, 
matériel-cuisine, etc ... Mais il 
existe aussi un secteur « cam- -
ping-libre », ou chacun peut 
venir avec sa tente ou sa ca­
ravane. 

S'y ajoute parfois un « col­
lectif "• tel le groupe auto­
nome R.N.U.R. d'adoescents 
qui séjournera trois semaines 
ce mois-ci, avec son encadre-.­
ment, pour pratiquer trois 
activités en alternance : croi­
sière en mer, vidéo-caméra; 
initiation au « dériveur ». · 

Côté « nourriture "• fes for-· 
mules sont diverses : pension. 
complète (3 repas), demi· 
pension (déjeuner ou dîner), 
plats cuisinés à emporter,_· 
vente de « dépannage " : sur· 
gelés et conserves... Comme 
on le voit, une très grande: 
souplesse en ce domaine et· 
la liberté la plus large per· · 
mettent de répondre â tous· 
les goûts. 

Quant aux équipements sa­
nitaires, ils sont des plus mo-· 
dernes et des plus complets : 
lavabos avec eau chaude, 
douches chaudes, etc... S'y 
ajoutent les équipements col­
lectifs P,ermanents : sàlle de 
jeux, buvette, bibliothèque, . 
télé-couleur, labo-photo ... 

Activités 

Un grand moment de juil­
let au Centre de Quimiac est 
la célébration du 14 . juillet. 
Outre J'évcation de l'événe­
ment en soi, le camp prit ce 
jour-là une allure de kermes­
se, malgré la pluie , avec des 
stands par a quat:tier "• un 
repas en commun et le bal 
traditionnel. 

L'activité sportive pre n d 
aussi une place de choix 
dans l'occupation des vacan-

CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
SERRURERIE FERRONNERt·E 

Ateliers DAVID 
CONSTRUCTEUR 

9, boulevard du Midi · -44350 GUERANDE 
Tél éphone 24.90.34 

C om mc n t fonctionne le 
C:en t're - de- Va ca nees a u p 1 an 
administratif ? Tout part évi­
demment du C.E. Renault. 
C'est son service << Vacances 
familiales » qui dés 1 g n ~:: · 
l'équipe ·de direction. Mais 
celle-ci a ensuite tonte autori: 
té pour recruter son person­
nel rec,hniqae et d'a.ç.imaliorr. 
Par ailleurs, sur place, tout 
est fait pour -que Te Centre-~ 
connaisse unè vie -démocraû- ~ 
que. 

cultll.felles et 
• 

C'est ainsi que des commis­
sions : restaurant, animation. 
cu lturelle, sportive, etc ... , se . 
réunissent au moins chaque 
semaine. La commission res­
taurant, par exemple, discute 
des menus et émet des sug-
gestions ... 

Voilà ou'lertes les portes 
èio ViUàge de - Vacances, fai­
soo maintenant commaissan­
ce de ses activités. 

au service 
sportives· -
de tous-

ciers : volley, en match mter­
camps (avec le Village RNUR 
de La Turballe) ; pétanque, 
en inter-camp égale men t 
mais auss i avec l'Amicale laï­
que de La Turballe ; football, 
con tre l'équipe locale de M.::s- "" 
qucr ... 

Mais l'activité la plus sui­
vie et la plus populaire est le 
nautisme. C'est d'abord tout 
un état d'esprit chez les or­
ganisateurs : nous sommes à 
la mer, e t rien n'est plus im-

.ENTREPRISE 
MAÇONNERIE 

pot:tant que la découverte du 
milleu marin. Aussi le C.E. 
Renault a-t-il investi avec au­
dace en ce domaine : quinze 
embarcations à la disposition 
des nombreux candidats : 7 
« optimistes », 4 déi"iveurs 
<< 420. "• 2 « caravelles , et 
2 « zodiacs-sécurité ». 

L'initiation se fait grâce à 
deux moniteurs permanents 
qualifiés. Et tout est fait 
pour que le p lus grand nom­
bre ait la possibilité d 'en pro­
fiter. Ainsi la location d'un 
dériveur pour une demi-jour­
n ée, est de 7 francs. alors 
qu'elle est de 150 francs chez 
un loueur habitue l. 

S 'ajoute à' ce nautism e 
« spprtif » la promenade et 
la pêche en mer, et la croi­
s ière, à bord d'un << Mousque­
taire ». 

On ne s'ennuie pas au Cen- · 
tre du << Chateau du Petit 
Bois , à Mesquer-Quimiac. 
C'est que. pour ses dirigeants 
le véritable but du tourisme 
sociale reste en effet non seu­
lement le repos mais aussi 
J'épanouissement de chacun 
dans un sentiment de liberté 
et de responsabilité. 

DE BA TI MENT 
BETON ARME 

GUlB .El\TEUF 
GUERANDE 

Tél. 24.91.13' 
:' .: 

QUIMIAC 
Tél. 61.92.33 

Boucherie, Charcuterie 
Traiteur. Crèmerie 
Fruits et légumes 
Poissonnerie 
Epicerie, Cave 
ET RAYON 
HABILLEMENT 

Les M EILLEURS PRIX 
en 
ELECTRO-MENAGER 

0 
SUPER ET ESSENCE 
A PRIX RËDUIT 
PARKING 25'000 m• 

OUE ·vous SOYEZ : PARfiCUliE~ 
AGRICUl rEURS C0MMERÇAN1S 

- APPROVISIONNEZ 
VOTRE CONGELATEUR 

CHEZ UN PROFESSIONNEl 

Le MARCHÉ 
duSURGÉLÉ 

4, avenue léon-Blum 
SAINT-NAZAIRE 

TOUS LES PRODUITS 
CONGELES - SURGELES 

A PRIX DE GROS. 

Plâtrerie - Carrelage 
Faïence · Cheminées 
Revêtement de sols 

Ent~ï. BIGOT 
Père ·et fils 

L~ BOUTON D'OR 
44350 GUERANDE 

Tél. 24.91.19 

FRUITS- PRIMEURS 
LEGUMES 

Gros - Demi-gros 

SOCAFRUIT 
19_, avenue des Ibis 
·44500 LA BAULE 

Tél. 60·09-81 (bureaux} 
SO:.Z0-83 (magasin) 

LIVRAISONS 
AUX COLLECTIVITES 

HALLEREAU 
et C ie 

44350 GUERANDE 
Tél. 24.90.1 6 

BIERES 
JUS DE FRUITS 

EAUX MINERALES 
Entrepôt régional 

des Vins Bonnet 
de Vallet 

ROBERT 

HOUG·ARD 
. ENl'REPRISE DE 

PEINTURE 
Bureau-Atelier : 

CLIS en GUERANDE 
Tél. 24.S1.78 

DR€lGUER!E : 
PIRIAC-SUR-MER 

Té l. 23.50.74 

3 

:. 
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Cinéma 
·~le/ Club·· 

4 

76. AVENUt 
OE LA R:PU6L10Ut 

SAINT -NAL.AIRc 

Tél. 22.53.41 

rous 1e.s. Jour s 2 sorrée~ ~ 
•ers 2().22 n Matmée> 
tous tes tours 14 n J1l 
~imanche. 14 tl, 16 ' 

MIMITZ, 
RETOUR 

VERS 
L'ENFER: 

Il était 
une fois 

dans 
l'ouest 

·MANHATAN 

iLES LÈVRES 
ROUGES 

(lnter.dit moins 18 ans) 

LES CONTES 
PERVERS 

(Interdit mÔins 18 ans• 

. ,. .... 

8, avenue de 
République 

SI-NAZAIRE 
Tél. 22.44 .79 

LE SHÉRIFF 
EST EN 
PRISON 

DINGO' et 
DONALD 

CHAMPIONS 
OLYMPIQUES 

Marche·pas 
sur ma 
virginité 

( Interdit moins 18 ans) 

Ca_ligula 
(interdit - 18 ans) 

CET OBSCUR 
OBJET 

DU DÉSIR 

P_T.T. 

LE SERVICE ~UBLIC- .EST EN .-DANG6R 
Le syndicat dépar.temental 

CGT des PTT vient de dénon­
cer la campagne lancée par le 
Minis tre des PTT à propos 
de mise en place d'une troi· 
sième vitesse en ce qui con­
cerne J'a chem inement du 
courrier. 

Parallèlement, il souligne 
la dégradation du ·service P.t 
apporte diŒérentes · préci-
sions. ' · · 

r 

de courrier dans la iom,néc. 
ainsi que l'aviôn posia) Ren­
nes-Nan tes-Poitiers-· Clermoat­
Ferrand, elle ne peut de ce 
fait - a s.s u re r actuel lem en t 
l'acheminement du courrier 
dans de bonnes con di rions. 

De ce fait estime la CGT, 
« le nouvelles mesures annon­
cées n'aboutiront pas ~ à une 
amélioration de la qualité du 
service mais à sa régression 
générale. 

L'acheminement rapide au­
trefois considéré comme nor­
mal sera plus cher et restera 
aléatoire. 

Les faibles moyens de la 
poste étant réservés · à cet 

f.~~~=~~.!~~t i'no~~~dese;~ 

de plus en plus mal assuré ». 
Dénonçant la c a m p a g n e 

l~ncée par . pouvoir et patro· 
nat pour présenter les grévi s­
tes des PTT comme · tes ·rd · 
ponsables des dif-ficultés. le 
syndicat CGT réaffirme sa 
volonté de << défendre le ser­
vice public » e d'exiger no­
tamment l'embauche de 1 200 
personnes en loire-Atlant ique 

,. pour occuper les emplois 
manquants. A noter d'ailleu rs 
que 20 000 jelmes reçus aux 
divers concours des PTT at-

. tendent depuis p lus de trois 
ans leur appel à l'activité. 

Devant une telle situation. 
la .. CGT rappelle que seule 
J'action· peut imposer des re­

. culs. 

--•• :.: 
• 
• .. .. 
• 

place du 
commerce 
48.29.95 

Histoire 
, d'O . 

-· .. 
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Ainsi, souligne·t·il, « pour 
tenter de masquer le carac­
tère catastrophique de son 
budget 1981 qui pour .la pre· 
mière fois depuis la libéra· 
tion ne prévoit aucune créa­
tion. <l'emploi, le Ministère 
des PTT annonce à grand 
bruit la création d 'un cour­
rier à: << 3 vitesses » contre 
une taxe supplémentaire, les 
lettres se r a.i en t assurées 
dêtre dis tribuées ·le lende­
main ... ou le surlendemain du 
jour de leur dépôt ». 

en. bref - ·en bref · -. en bref ... • 
• • 

C'est ce que le Ministre an­
nonçait déjà il y a onze ans 
en créant le courrier à deux 
vitesses. 

En réalité , considère le syn­
dicat CGT, << il veut faire 
payer de plus en plus cher 
un service qui se dégrade 
constamment » : • 

• Parce _que les effectifs de 
la poste n'ont jamais suivi le 
trafic :qui augmente de 3 à 
4 % l'an ; 

• Parce que le budget 9e 
la poste supporte des déficits 
artificiels (chèques. postaux, 
transport de presse) et qu'il 
est de plus en plus pillé par 

·· les fournisseurs et les ban· 
ques ; 

• Parce que l'administra· 
tion au nom de la rentabilité 
à supprimé tous les départs 

e 53 LICENCIEMENTS A LA 
S.O.P.E.C.A. A NANTES, c'est-à­
dire l'ensemble du personnel 
de cette uniq~e entreprise de 
carénage de la métallurgie nan. 
taise. Avec leur syndicat CGT. 
les caréneurs ont a·rrêté des 
dispositions de · lutte pour em­
pêcher la liquida~ion de leur 
entreprise qui possède pour- · 
tant un carnet de commande 
non-négligeable su· les chan­
tiers navals· notamment. 

e A AN,CENIS. UNE GREVE 
A DEBUTE A . F 0 ND E A 1 E 
BOUYER où les travailleurs 
manifestent contre l'accéléra­
t ion des cadences et le cqmpor­
tement autoritai re des agents 
de la direction.~ l 'Union des 
Syndicats des Travailleurs de 
la Métallurgie C.G.T. apporte 

CGT :. Premier syndicat · aux élettions 
. profession~elles dans -la métallurgie 

ca 
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- de loire-Atlantique · · 
' L'U.S.T.M.-C.G .T. vient de procéder à une analyse des 

é lèctions professionnelles . de délégués du personnel et 
du· comité d 'entreprise dans la métallurgie de · Loire· 
Atlantique pour le premier semestre 1980. ~ · 

De cette enquête portant un nombre d'inscrits de 19 106 
salariés regroupés dans .31 entreprises, iJ ressort que la 
C.G.T. demeure la première organisation syndicale; collè­
ges tous confondus avec la .majorité absolue dans I.e _'prE(· 
mier collège pour les délégués du personnel. Elle demeure 
également la première organisation syndicale pour le~ , 
é lections du comité d'entreprise,' enquête portant sur 8 507 
inscrits. 

APOLLO 5 salles, 5 

VAUDOU AUX CARAIBES 
MIMITZ, RETOUR 1 

VERS L'ENFER 

ON L'APPELLE 1 
TRINIJ'"A . 

A NOUS 
LES PETITES 
ANGLAISES 

PARDON, VOUS 
ETES NORMAL 

FORCE ONE 

MANHATAN 

ARIEL 2 SALLES 
FESTIVAL DU FILM FANTASTIQUE 

LE BATEAU DE LA MORT· 
2 films « HARD» au même programme 

tarit rec!ult Interdit moins de 18 ans ' 

e LES MINETTES BRULANTES 
e JNONDE MON VENTRE 

Horaires les · " Korrigans " 
• 1 • 1 1 

Salle 1 : Tous les jours, 20 h · 15, 
22 h 15 .. lpus mercredi. vendredi. sam. , 
14 h 30, dim. , 14 h 15, 16 h 15. 

Salle 3 : Tous les jours. 20 h 10, • 
22 h 15, plus mercredi, vendredi, sam., 
14 h 30, dim., 14 h 10. 

·salle' 4 : · Lundi, mardi, jeÙdi, 
Salle 2 : Premier film : Tous les 

jours, 20 h 05. plus mercredi. vendre· 
di, sam.. 14 h 30, dim.. 14 h 05, 
16 h 05. • 

Deuxième film : Tous les jours , 
22 h OS, plus dim., 16 h 15. 

20 h 30, mercredi , vendredi , dim. , ' · 
14 h 30, 20 h 30, sam., 14 h 30, 20 h, ' 
22 h 40, • ' • • J • 

Salle ,s. : Tous les jours. 20 n 20, 
22 h 20. plus mercredi , vendredi . sam., 
14 h 30, dim., 14 h 20, 16 h 20. 

son soutien aux fondeurs en 
lutte pour de meilfeurs condi­
tions de travail et de sécurité. 

e LES ·., EOUARISSEURS • 
DE LA S.O.N.A.P.O.R. A BRAINS 
poursuivent leùr grève. com­
mencée le 4· juillet, · soutenus 
par les syndicats C.G.T. et 
C.G.C. Les 65 salariés revendi­
quént l'application de la con­
vention coll.ective nationale et 
!:amélioration de leurs . condi­
tions de travail, l'applicatiOn 

f. d:un accord salarial portant sur 
, '3 % au 1•r . juillet. la s• se­

maine de congés. la prime de 
vacances, les frais de panier 
et de déplacement. 

Le Comité de Coordination 
C.G.T. des Industries Alimen­
taires, apportant son soutien à 
cette juste lutte, est intervenu 
auprès de l'Inspection du Tra­
va il et de la Chambre Patronale 
Nationale pour exige r le res­
pect de la Conver.tion collec­
tive et pour que lés négocia· 
t i ons avec la d i r e c t i o n 
S.O.N.~.P.O.R. aboutissent à un 
résultat positif. 

Olrectew <le <a PUI:IIIcatlo• 
Maur ice ROCHER 

41. rue des1 Olivette• NANTE~· 

Imprimerie Commerciale 
32. bd l aënnec - RENNES 

q .P .P .P n< 62 98? 

Composé e1 • tmprJmé 
par une éQuipe d'ouvriers syndlo 
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LA NUIT 
·DES MORTS 

VIVANTS 

. ,_._ · . 

BAMBI 

LES 

• ' 
J)EUX 

.SUPER 
FLICS 

Char li~ 
Bravo: 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
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A L'AFFICHE DE NANTES 

\ 

1. 

'APOll O 

1 - 13 h 55.' 16 h. 20 h 10, 22 h 15, plus dim., 18 h OS, sam., 0 h 15 : 
VAUDOU AUX CARAIBES. 

2 - 13 h 55 , 16 h 15. 19 h SS. 22 h 15 , p lus sam .• o h 30 : 
MIMITZ, RETOUR VERS l 'ENFER. 

3 - 13 h 50, 15 h 55. 20 h os. 22 h 10, plus dim., 18 h, sam .• 0 h 15 : 
PARDON VOUS ETES NORMAL. 

4 - 14 h 15, 20 h OS. plus dim., 18 h 10, sam .. 24 h (minuit) : 
ON l 'APPELLE TRINITA. 
16 h 10, 22 h : FORCE ONE. 

5 - 14 h, 20 h : A NOUS lES PETITES ANGLAISES. · 
16 h , 20 h, 22 h 20, sam., 0 h 15 : MANHATTAN. 

ARIEL 

1 - 14 h, 16 h, 18 h, 20 h , 22 h. plus dam .• minuit (moins treize ans) : 
LE BATEAU DE LA MARD. · • 

2 - (permanent à part ir de 14 h) (moins dix-huit ans) ,: 
INONDE MON VENTRE. LES MINETTES BRULANTES. 

COLISEE, 1.Î h 30, 20 ·h, -22 h 30, plus di m., 17 h : . 

1 - MON ONCLE D'AMERIOUE. 
2 - 1 COMME ICARE. 
3 - CALIGULA. 

CONCORDE 

1 - 20 h 15 : PARFUM DE FEMME. 
22 h 30 : THE ROSE. 

2 - 20 h 15 : HAIR. 
22 h 30 : LE SHERIFF EST EN PR ISON. 

3 - 20 h : JULES ET JIM. 
22 h 15 : LE PRETE-NOM. 

4 - 20 h : CALMOS. 
22 h 30 : WOODSTOCK. 

GAUMONT 

1 - 14 h 03, 16 h 30, 20 h 03, 22 h 30 (moins dix-huit ans) : HISTOIRE D'O. 
2 .:... 13 h 55. 16 h , 20 h 20, 22 h 30, dim., 18 h : · 

• LA NUIT DES MORTS VIVANTS. 
3 - 13 h 45, 16 h, 20 h 15. 22 h 30, dim., 18 h 10 : .BAMBL 
4 - 13 h 55. 16 h, 20 h 25, 22 h 30, dim., 18 h : LES' SOUS·DOUES. 
5 - 14 h, 16 h 30, ~ h , 22 h 30 : DEUX SUPER-FLICS.' • 
6 - 14 h OS, 16 h 30, 20 h 15, 22 h 30 (moins treize ans) : CHARLIE BRAVO. 

KATORZA, 14 h 30. 20 h, 22 h 30, plus dim., 17 h : 

1 - UNE SEMAINE DE VACANCES. 
2 - BONS BAI SERS DE RUSSIE. 
3 - JUKE·BOXE. 
4 - TAXI DRIVER. 

RACINE, 14 h, 15 h 30, 17 h, 18 h 30, 20 h , 21 h 30, i3 h 

1 - DESIR SEXUEL. BOUCHE lASCIVE ET FERME. 
2 - HOTEL POUR JEUNES FILLES. CONFIDENCES D' UNE JEUNE MARIEE. 

VERSAILLES 

1 - 20 h : AMERIC:~N GRAFFITI. 
22 h 30 : LE GRAPHlOUE DE BOSTOCK. 

2 - 20 h 15 : LA GRANDE BOUFFE. 
22 h 30 : TOMMY. ' · 

:· . 

·':.' 
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